
Canapé – Le Labo Roux/Pierre Garreau - 

 

On s’y enlace, je t’y dorlote, On s’y séduit, tu t’y étends  

On s’y écoute, on s’y retrouve et on y trinque à l’amitié  

On s’y embrouille, je t’y séduis, On s’y galoche, tu te blottis  

Et je n’ai  qu’une seule envie : Le convertir en lit  

 

Histoires banales sur un canapé  

La vie sur un divan, un instant molletonné 

 

Entre deux accoudoirs  

Nos corps deviennent statiques  

Entre nous tous les soirs  

Comme un lien magnétique  

Quand il s’affaisse 

Sous le poids de nos paresses 

Quand il nous berce, nous cajole et nous caresse  

 

Nos plateaux télés rempliront de miettes  

Le moindre interstice de ta méridienne  

Mon père y ronflait, télécommande à la main 

Faisant subir à nos yeux ses programmes de vieux  

 

A la façon d’un rubik’s cube 

Je le module sous toutes ses formes  

J’y cale mon cul,son assise est mon podium  

Dire que j’y fous rien, quand des exploités le façonnent  

Dire que j’y dors bien, quand des acariens y foisonnent  

 

La tactique du clic-clac pour un baiser sur un BZ  

J’aime quand il s’habille de cuir façon SM  

Comme un trône mou au milieu de mon salon  

Comme un trou noir qui m’attire vers l’inaction  

 

Enroulé sous un plaid, tout l’hiver j’y hiberne  

En été j’m’y complais de façon inerte 

Y’aura toujours de la place entre deux coussins  

Comme terre de refuge pour un vieux copain 

 

Quand ton chat  passe dessus ses pulsions destructrices  

C’est ton argent qui s’effrite peu à peu sous ses griffes    

Eclopés et bancals ils finiront à la benne  

Et comme des ingrats nous les regretterons à peine  

 

Viens à la verticale, y poser ta tête  

Viens à l’horizontal prends pour perpète     

Viens à la verticale, y poser ta tête  

Viens à la verticale, le temps… s’arrête  

 

 

 


